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R. 

ingénieur  de 
la S.A.T.E.C. 

'" i 

34, 

La  place  du  machinisme  agricole  dans 
les modèles successifs d'exploitation 
marquant  l'intensification des cultures 

en  pays  sous-développés 

2 .  situer le rôle de la machine dans 
l'intensification de l'exploitation du 
et pour couvrir le très large éventail 
va de l'agriculture itinérante jusqu'à 
mécanisation la plus poussée, il a  semblé 
intéressant d'étudier les différents  modè- 
les que l'on rencontre  aujourd'hui au 
Sénégal. est plus  facile  en ef fe t  d'ob- 
server dans l'espace, ce qui s'est dérouté 
pour les pays  eqopéens sur une  période 
de plusieurs millénaires. Certes on ne 
peut assimiler sans précautions les mo- 
dèles sénégalais contemporains aux sta- 
des de l'intensification  des pays aujour- 
d'hui développés, les variables informa- 
tion,  milieux géographiques et culturels, 
etc ... étant fort dissemblables, néanmoins 
le  rapprochement est possible nu niveau 
de la cohérence  interne du  modelé  et  de 
sa définition. 

qui 
des 'exploita- 

tions 
se situe à un niveau faible de, mise 
en des sols. 

Qu'elle soit en savane  plus ou 
moins ou en même dense, 
cette est  basée : 

- la de la végétation  na- 
le feu 

; 
- sol nulle OU 

1in;itée un simple ; 
- des techniques élémen- 

; mixtes,  semis  échelon- 
nés à densité souvent faible, 
clages et insuffisants, cul- 

billons mal 
longue du  cycle  cul- 

absence  de et de 
des sols. 

Les exécutés au moyen 
d'outils de locale,  qui, s'ils 
sont assez bien  adaptés  au  but 

de qualité et 
les métho- 

des ni d'accélé- 
exécution. 

En l'absence de moyens de  lutte 
les  maladies et 
on  conçoit aisément que les 

dements obtenus dans  ces  conditions 
soient faibles. 

l'insuffisance des  modes de 
peu- 

vent uniquement 
popula- 

faut-il que 
de cultiva- 

bles  abondantes, la 
tion de  longue 

des sols épuisés cette 
de 

à échelle 
de de et l'augmentation 
de la 
assez 
tion des  temps 

aux et des 
disponibilités en 

La se 
incapable la subsistance  des 
populations et  la du  niveau 
de des sols. 

faut à 
des  types  d'exploitations de  plus en plus 
intensifs en faisant les  cul- 

toute une de 
tinés à la des 

: 

- diffusion  de végétal sé- 
lectionné ; 
- des  techniques cultu- 

à la 
des sols, au semis, à 

à la ; 
- utilisation de et 

; 
- d'assolements et 

tions ; 
- des  semences,  des  cul- 

les 
; 

- éventuellement,  association de l'é- 
levage à 

A* 

la ces  thèmes posent des 
de et 

sement  de la du hu- 
main ; puis, la mécanisation plus OU 

ou post- 
qui  sont 
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- 

On entend  constamment que le 
sous-emploi - mascu- 
lin - en  milieu est 
accusé les  activités 

C'est souvent le cas dans les  pays  de 
qui bénéficient  de  conditions  cli- 

matiques  plus 
deux  saisons successives 
an, dans le temps 
les 

de savanes  Sou- 
dano-Sahéliennes, et en l'absence de pos- 
sibilités et la 

de la 
tent le temps  disponible.  Les 

sont donc de 
et avec  des  moyens 

de en un laps 
de  temps 

Le sous-emploi  de la 
disponible  existe  également,  mais  se 
situe au d'une longue  sai- 
son d'acti- 

l'un et cas, 
dans  l'exploitation d'auto- 
subsistance de 
nées à la de 
cialisables  (coton, café, 
huile de  palme, etc ...) peut 

la somme 
et des 

goulots Le ne 
peut  y qu'en  négligeant, ou même 

les,  ou en les 
limite  ainsi la des 

dans  des 
bles, ces  spéculations peu 
tables et, 
aux 
consentis. 

- 

ET 

cole est  difficile ; 
zone il  existe  également  quoi- 
qu'a un en  savanes 
sèches. 

la en milieu 
est à 

en stations de 
le 

Cette 
que l'homme 

peu aux 
coles qui sont 
aux femmes, tout au moins  dans le do- 
maine des 

Elle peut aussi de  son peu 
d'activité. On celle-ci à 
un état déficient, d'une 
sous-  ou  d'une Nous n'in- 

pas ce point  qui du 
de cet exposé,  mais on  peut 

amé- 

pour semis  manuels de céréales, 
au moyen d'un rayonneur constivit en matériaux 

une  augmentation de la 
déjà d'un temps 

plus l'homme 
s'agit là de la 

de la mentalité des popu- 
lations qui  ne obtenue que un 

dans le domaine de l'éducation et 
de dès le plus 
jeune âge. 

qu'une 
du qu'il 
n'est pas de inté- 

de  ses 

tions  de ou  de 
d'exploi- 

tation d'un sol qui  ne  lui pas). 
il est  aussi que la faible 

du  manque  de con- 

le cas  de 
nouvellement 

d'un 
dense,  tech- 

niquement  compétent et à la com- 
du milieu 

est indispensable 
aux  populations paysannes  les techni- 

Cette  éducation ne 
doit pas se l'homme, 
mais aussi la femme  qui tient 

dans la 
tion des même 
des de 

de  l'outillage 
manuel utilisé  dans  l'exploitation 
tionnelle a été soulignée  plus haut. Son 

s'impose. 
il a été outil- 

lage de base  (machette,  houe, hachette, 
bêche)  de dimensions,  maniabi- 
lité et qualité 

facilitant 
tâches. 

faut-il que le poids, la 
et le type  de  manche de  ces  outils soient 
bien  adaptés 
essais  d'utilisation les 
locaux  sont indispensables 

le des  outils 
existants, d'outils  nou- 
veaux peut plus 

cients. 
la houe 

manuelle des  champs, 
augmentations 

même,  l'uti- 
lisation 

le de la végétation de 
ou de sous-bois, se.sont 

lés 
n'a  pas 

toute ,.~. 

le et  la 
de l'outillage manuel 

ditionnel  est cependant dans  bien  des  cas 
le moyen et même le 
seul, à moyenne  échéance,  de 
le du et d'en 

Citons l'outillage ma- 
nuel celui qui destiné à 
les 

il existe 
des assez  simples et 
pouvant les 
paysans. 

eux sont coûteux 
achetés un seul  exploi- 

tant, mais  ils peuvent utilisés  com- 
Ces ma- 
le paysan lui-même, 

exigent  un éducatifs de 
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ils sont plus  économiques que les 
des  moyens  méca- 

niques puissants, et même  que  ceux  qui 
sont exécutés des 
équipes  spécialisées 

j: 
* h  

de l'outillage manuel 
est une  bonne fonction  de son en- 

ce  domaine, la 
mation  au niveau  des  villages 
disposant 
(meules,  outils de du 
bois) est indispensable. 

mieux que les paysans 
eux-mêmes, un outil, des 

un manche, 
un etc ... Cet d'en- 

est n fort ior i  plus indis- 
pensable dans les cas de attelée 

- LA 
EN 

La de l'outillage ma- 
nuel, combinée à 
techniques et à la diffusion du 

végétal  sélectionné, 
de la å une 

intensifiée et 
ductive dans a paysannat >> de 

l'utilisation des  mêmes 
techniques  en de savane 

Soudano-Sahélienne)  con- 
duit à des  goulots d'é- 

des 
ne bénéficient que  d'une 

seule  saison à pluvio- 
sité plus faible et 

S'ils veulent 
suffisante å l'autosubsistance, 

les sont obligés de 
å peu  de choses les 

aux de et donc 

drr sol. 

et niveau de vie. 
Si du gain  les  pousse à 

la 
tion en et à l'époque  de 
la les  paysans sont à 
l'achat au  moment 
où est le plus  élevé les 

il faut donc 
en 

augmentant la puissance de et 
la 
tâches. 

C'est le but de la mécanisation en 
animale, de 

cul- 
tivées. 

L'étude  du  cas de la zone 
du  Sénégal  est 
tive à ce point. de  vue. 

une manuelle de 
subsistance,  basée  essentiellement 

ment et une de - 
- a été 

Le cycle est ; la 
de la saison  des  pluies, 
beaucoup à soq 
début, s'étend de  fin juin à 
Toutes les doivent donc 

cette de F 4 mois 
Les en station ont  mon- 

des 
satisfaisants, doit semée le 
plus et. le plus 
possible ; 1 dans le semis 

1 % de diminution  de 
dement. plus, une 
mination le semis doit 
effectué pluie de 25 mm au 
moins et  le ne dispose 
celle-ci que d'une utile  de 1 
et demi (sauf  nouvelle chute de pluie 
au de cette Au-delà, le 
sol se dessèche en et 
en  début  de pas le temps 
de suffisamment son  système 

de  l'eau  se 
vant  dans  les  couches  plus du 
sol ; elle se dessèche et 

sait que le semis manuel exige 
et 

en animale  il n'en faut que 12, 
l'avantage de  ce est  manifeste. 

à qui  peut 
moyennant le changement du 

disque utilisé le 
été adopté assez 

les du bas- 
sin shégalais. 

semé  en 
sec avant les  pluies, le et le 

les  pluies sont bien  installées, le 
et 

ment des était éliminé et les 
à ont 

égalé et même  dépas- 
sé celles  des 

et 
ainsi  que l'augmentation 
cultivées 
un nouveau 
de des  champs. 

On connaît l'influence néfaste les 
de toutes  les de la 
des  adventices. faut donc 

et le 
plus possible. 

Ce qui a au 
Sénégal de la houe attelée.  Avec cet 

le qui nécessite 
manuellement  au moins 7 hommes 

de peut 
en 1 un homme aidé 

d'un enfant. Ce 
ment  peut  donc aussi éliminé. 

La houe,  diffusée  plus 
que le n'a pas  au début, 

la du  milieu Le 
clage étant  une  tâche 

aux femmes, le chef  d'exploi- 
tation a sans doute hésité à 
une dépense ou une dette 

l'achat d'un  outil- 
lage destiné à un auquel il ne 

pas. 
Ainsi, en 1964, le de 

du  bassin était-il  estimé à 
90 O00 et 25 000 houes. Cette 

automatiquement en- 
une insuffisance des 

Aussi, un des thèmes 
de l'action la SATEC 

le développement de la 
vité fut-il de à la 
diffusion  de la houe. Elle  est 

à celle  de miné- 
ne  pouvant tout son 

effet bénéfique que 
bien 

L'animal  de utilisé le plus 
est le cheval. Le choix du 

paysan sénégalais  s'est cet ani- 
: 

- il est  assez facile à ; 
- son est ; 
- c'est un animal  de utilisé 

en des à 
la monte ou attelé à la les 

la ville. 

Toutefois, la bête est  d'assez petite 
taille et sa puissance de ne 
dépasse pas 40 suf- 
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et  la houe,  mais 
l'animal utilisé 

à la ni soule- 
c( deck xi 

de la SATEC, la 
asine s'est  également 

développée  mais à un 
le même 

inconvénient  que le cheval  (puissance  de 
insuffisante) 

ni le 
La de constitue le 

au 
moins 60 
et, est en sol sec, 
les en élevées.  Le  pay- 
san  a  donc  tendance à 

la  fin des pluies et 
que  celle-ci est se 
fait  avant en une 

à 1 % 
de une 

d'huile et de la 
qualité la 
campagne suivante. 

L'utilisation de la souleveuse 
chide ces  inconvénients ; 
la peut se à pleine 
et le soulevage 
les en en sol sec, ainsi que 
le temps à l'exécution de 

h/ha). 
l'avons dit plus haut, cet outil exige 
une puissance  de en sol c deck xi 

élevée cheval ; aussi est-il 
utilisé les 

que le 
des qui une 

la femme 
cipalement) et  une de 
temps, faci- 
lité et 

le 
avantage de la animale ; mais 

est 
dans le milieu sénégalais. 

s'agit  évidemment là d'un assez 
aux 

yeux  du  paysan  que celui qui est  consa- 
aux outils utilité 

qui l'association 
de l'élevage à Ce n'est pas 

le cas du  bassin 

ii 
d B  

La attelée à 
équine o u asine, s'est  essentiellement 
développée  dans le bassin du 
Sénégal, où elle a des  condi- 
tions climat  favo- 

aux  animaux de 
peu  dans  les 

Une tentative la 
asine sol- 

dée échec. 

sols 
les  paysans ne disposent ni 
ni même  de cultivables suf- 
fisants les annuités  des 

d'équipement qui sont consen- 
tis. 

Ce type attelée 
ne convient  évidemment  pas les 

Semis de mil a11 semoir. 

ou 
L'âne et  le cheval ne pas  aux 
attaques de la qui 
infeste ces  pays. 

Notons aussi que,  même au Sénégal, 
de l'équipement  que l'on 

peut à un exploitant dépend 
des et de la 
familiale dont il dispose. Tout 
pement,  même 
à excessives, qui 
ne  sont pas  compensées l'augmen- 
tation 

- LA 
EN 

s'agit ici de l'utilisation d'un  maté- 
plus l'exécution de 

plus mais  exigeant 
une puissance  de 
tante (80 à 100 kg),  qu'une 
bœufs A l'exception de 
tains l'Est (Ethiopie- 

elle est 
peu adoptée 
phone. 

La cause de cet état de 
chose sans  doute  dans le  fait  que 
les activités sont 

activités d'élevage ; elles se 

matiques et 
des  populations 

bétail, hésite à 
le et à aux des 
champs.  Cependant, la bovine 
a été localement, meil- 

des  paysans 
l'existence d'un  cheptel local pouvant se 

infestées 
les  tsés-tsés, ou 

Si la des au 
spé- 

cial la bovine 
avantages : 

- possibilité d'exécution  de 

tout  au moins  dans les 

ou 
moyens ; 
- plus lent, mais 

compensant la 
cheval ; 
- 

teux ; la de  bœufs ne 
doit pas, comme le cheval ou l'âne, 

Elle et augmente 
et  la 

qu'elle soit 
tenue et ; 
- possibilité de plus 

la équine ou 
asine ; 
- possibilité de de fu- 

; 
- c'est un l'inté- 

de l'élevage à ; 
- enfin des  techniques 

dans le domaine  de la 
à une aug- 

mentation de la constatée 
les de coton, 

et dans 
Occidentale. 

(annuités 
des les bénéfices nets 
l'exploitation sont 

attelée 
En ce qui les 

à animale,  ils 
la adaptables à la 

il faut 
attelés de types, 

qui constituent une bonne solution et 
sont déjà  utilisés au Sénégal. 

Q 

La animale  a  cependant  des 
limites et doit 
compte  des  conditions  du  milieu 
des  sols,  type de végétation et condi- 
tions essentiellement),  du stade 
de  développement  de 
nale, de la mentalité  des  populations,  des 

la et 
donc  d'autofinancement individuel OU 

collectif. 

37 
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de bœ& attelés. 

la 
tion  bovine qui s'accompagne d'un outil- 
lage plus assez  coûteux, ne  peut 

valablement que dans  des 
exploitations : 

- disposant  de suffisantes 
à temps  plein 

pendant les ; 
- utilisant déjà  des techniques cul- 

assolement, 
et 
etc ... 

- où le est disposé à en- 
et convenablement ses 

animaux de ainsi 
dans toute la 
saison les 

afin de 
sés et en 

que  si la 
bovine peut se 
aisément  en  savanes, 

pose  des plus 
: 

- celui du et du des- 

- soit manuel 
ment de et de  temps, 
- soit mécanique, coûteux 

loin). 
- celui de et de la 

multiplication 
en  vue  de l'installation de 
l'alimentation des ; 
- celui de et de la 

multiplication de de bétail 
et le de 

ces animaux ; 
étant infestées les 
tsés-tsés. 

souchement : 

V. - LA 
EN 

La  mécanisation en 
sée : 

- le initial en savane 
boisée ou en ; 
- les embla- 

38 

U 
8 

déboisées  climaciques ou 
les en  zone 

la systèmes  cul- 
élimi& la 

bustive même l'ont 
des 

La plus est indis- 
pensable dans de la méca- 

elle des 
investissements 

les sols à la 
l'exécution  des 

dits. 
Nous pas ici les 

qui  ont 
non  seulement des 

telles que le e scheme,> 
au  Tanganyka et celle  de la  CGOT  en 
Casamance,  mais  aussi  bien  des tenta- 
tives  de 
sans  études suffisantes. 

Actuellement la 

hibe équipement individuel  en maté- 

utilisé  chez  un 
; 

ceci  exige le des embla- 
donc  une dans le 

une seulement  des 

ment.  Les doivent donc exé- 
manuellement les  tâches  complé- 

de  l'action  des 
machines. 

plus,  si  celle-ci 
de en- 

faut-il que le temps ainsi gagné soit 
à 

ou à l'extension  des cul- 
tivées. 

Ce n'est pas le culti- 
souvent  les  loi- 
lui la 

même  si  son est 

de la mécanisation mo- 
peut  donc 

de 
de 

lité. 

Economiquement, la substitution du 
au humain n'est justifiée 

que si le coût total de la mécanisation 
est au moins 

à ou 
ment des cultivées, ou la 
combinaison des  deux. 

cette substitution 
n'a  pas les 
du paysan et de lui 

les  machines lui. 
Ainsi envisagée,  elle  est une cause de 
stagnation et d 
l'individu et le pays. 

la moto- 
et son échec économique peu- 

vent des effets psychologiques 
tels que le à des  méthodes 

ou même à la cul- 
attelée peuvent mal accep- 

tées 
aux de se contentant 
nouveau  d'une 
de  subsistance. 

La  mécanisation donc 
pas le moyen de les 

pés. Le bilan 
doit même à la 

Toutefois, dans cas en 
et l'action 

éducative a des  cultiva- 
une  augmentation des 

cultivées  ainsi que le des  tech- 
niques optimales  des points de 
vue  densité et date de  semis, qualité des 
semences et 
soigné, lutte phytosani- 

etc ..., l'aide de la 

utile et économique. 
Elle peut  donc se 

les  paysans sont au  maximum  de 
moyens 

manuels ou en attelées. 

A] du des 
savanes  boisées et des 

(1 3 .  

1. - Savanes boisées 

sont boisées, 
n'est pas éco- 

nomique. 
faites 

en 1957 ont 
que  son coût s'élevait : 

- manuellement de 330 à 1 150 F 
; 

- mécaniquement à plus 
de 1 500 F 

plus,  l'utilisation 
ment  manuel  de 

les  souches en le 

cul- 

ment ses s'il veut 
à la attelée OU 

(1) Coût  cite en F. congolais  équivalant à 
l'êpoque (1950-1960) au F. belge. I 
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2. - forestières 

Le 
est  évidemment  dans  ce  cas beaucoup 

passe suivant la 
de la 

de 10 à 15 ans, 
et le type  de uti- 

lisé de 10 O00 à 20 O00 F 
exige  des  investisse- 

ments coûteux  en (type 
inutilisable 

les 
dits. 

lisés à échelle. 
la 

des  avantages dans 
le cas  de des  sols en vue 
d'établissement de plantations indus- 

à huile) ; il  est en effet 
et son n'est pas excessif, 
à celui  de l'abattage et au dessouche- 
ment manuel 

que  d'une acti- 

l'exploitant 
qui ne  peut  pas des  sommes 
élevées dans de  ses 
à la attelée  ou 
mécanisée et même l'établissement 
d'une petite plantation individuelle  de 

à 
la puis à la 

manuellement avec  l'aide  éventuelle  d'un 
en étalant ce dessouchement 

les  quelques  années  de la 
tion  de manuelles. 

Ceci suppose évidemment que la 
mis 

les techniques un 
allongement suffisant du  cycle 

les, de 

le cycle et un 
2 ou 3 ans  sans 

bacées, le des 
et souches et la mécanisation atte- 

lée ou 

B) La des 

La possibilité de mécanisation moto- 
en milieu 

impose,  comme  nous  l'a- 
vons  dit  plus haut, une  modification  du 

une 
lisation de la 

Elle  dépend  ensuite, de 
mécani- 

sés à celui  des 
nuels ; du 
les  deux  cas ; 
sement  des cultivées l'ex- 
ploitant en cas de mécanisation. faut 
enfin que dispose d'une 

de financement, soit s'équi- 
soit les exécutés 
son  compte. 

En effet,  dans  la des  cas de 
cul- 

Bâti Ariana équipé de  lames scarifeuses. 

sont à façon, 
et Ce 

peut l'Etat ou un 
qui en  dépend, une une 

Quel que soit le cas, il 
la 

le effectué, inté- 
tous les exposés, 

tien et com- 
qui n'est 

En ce  sont les 
et qui  sont 

exécutés  mécaniquement,  les 
tant manuels. 

de  l'embla- 
souvent, en effet, 

une  augmentation  de la 
veille 

à ce que  les soien: 
et en  temps  voulu les 

Une de la 
en 

milieu actuelle- 
ment de  financement (ac- 
quisition du insolubles et 

un 
Elle  est, 1 e plus 

souvent,  limitée à des 
dans  des  zones peu peuplées. 

faut 

nant du et 
outils suite de  l'absence 

du 
manque de  pièces et 

Les  inconvénients de la 
les plans économique et humain  sont 

donc et la s'impose 
dans  sa  diffusion. 

- 
DES 

Les des des 
champs au lieu d'habitation et de celui-ci 
aux la des 

bles, le lot de la femme. peuvent 
jusqu'à 50 % de son  activité 

du gain  de  temps 
à des 

plus  utiles  ou allè- 
gement  se  justifie  déjà d'un simple 
point de  vue humain. 

A) Les 

Souvent effectués à dos  de  femme, 
facilités en zones 

à Le  manque de  che- 
mins de 
les  champs  et l'habitation explique  sans 
doute le peu de  succès ces 
moyens. 

de savane où la cul- 
attelée  s'est  développée,  les 

les animaux  de 
plus  de Elles  exis- 

tent 
compte tenu, sans  doute,  de 

élevé,  mais  aussi de la 
tive des animaux 

Quant  aux 
limitent fai- 
sant 
ganisée et 
les lieux de ou 
tation. souvent 
déficiente, 
tension. 

B) Les 

le cas  de 
lisés,  coton, paddy, noix de palme,  etc ..., 
le des  usines 

à des Sociétés  d'Etat ou 

des et ne pose pas de 
blèmes  spéciaux. 

la des 
majo- 

le fait des  femmes. 
Cependant, le battage, le 

la des exi- 
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gent de temps 
sont exécutés  manuellement.  L'utilisa- 
tion de  machines  actionnées à la main 

déjà de une économie  de 
de 70 à 80 %. Les  machines à 

à le de 
99 %. 

L'utilisation  de  machines  actionnées à 
la main  peut une 
mule de location ou de  vente à des indi- 
vidus ou des cultiva- 

semble 
un même les ma- 

chines à capables  de les 
voulues,  ce qui 

met une économie de 
installations 

de petits 

peuvent aussi constitués et 
se village en village y 

les à la demande. 
souvent  dans  ce domaine, 

l'homme,  chef  d'exploitation, hésite à 
un investissement en ou 

à le d'un que 
le est obtenu 

le de la femme. 

Le tient une 
l'intensification de 
qui pose  des 

blèmes de et 
sement  de la du 
humain. 

un stade, la 
tion et la de l'outillage 

s'imposent.  Elles facilitent, 
et l'exécution  des 

manuels aux champs, 
tant ainsi dans l'exploitation, 

40 

de 
et le niveau  de  vie 

des  exploitants sont ainsi 
les 

stade indispensable  mais 
souvent 
lisable, à moyenne  échéance,  dans  les 

en l'absence d'ani- 
maux de (cas  des paysannats 
que 

Cependant, le manuel limite 

active, en 
gions  ,de  savanes ne bénéficiant que 
d'une saison et d'une 
pluviosité 

L'on  ne  peut  y qu'en  augmen- 
tant la puissance de et  sa 
d'exécution. 

C'est le but  de  la  mécanisation  en 
attelée 

des  exploitations du bas- 
sin sénégalais. 

Ces animaux de faibles, 
limitent les possibilités de du sol 
aux  façons 
sont, de  plus,  inutilisables en zones 

infestées de 
Une intensification plus poussée exige 

un du sol plus c'est-à- 
une puissance de plus  éle- 

vée, que seuls  les  bœufs peuvent 

sent l'extension  de la attelée en 
zone La attelée 

exige un 
mation  de du 
sation mais à des  augmen- 
tations de nettement plus 

et constitue le 
de l'élevage à 

La animale  peut toutefois 
limitée les  conditions  du  milieu  éco- 
logique et  humain. 

La mécanisation en 
a subi quelques 
échecs, suite du  manque d'études 

à son 
Elle tech- 

niques,  économiques,  psychologiques et 
de 

le contexte socio-économique de 
actuelle 

ses  possibilités  d'extension sont limitées 
à seu- 
lement,  supposent des modifications im- 

nels et de 
Elle d'utilité 

qu'elle  n'augmente  pas le chômage 
et que les aux culti- 

soient payées 
ces 

une mécanisation 
des 
des  avantages évitant, à la 
femme des et 

de temps, 
à des plus 

milieu  social  dominé 
l'homme dans ce 
domaine sont évidemment  lentes. 
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